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Résumé

Introduction
Selon l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2018) plus d’un quart de la population
mondiale est insuffisamment active, ce qui soulève des questions de motivations à pratiquer
régulièrement une activité physique. La théorie de l’autodétermination (Deci et Ryan, 1985)
est devenue essentielle pour comprendre les comportements humains, en mettant l’accent
sur les besoins d’autonomie, de compétence et d’appartenance sociale. Elle propose que les
différents motifs d’engagement se distinguent par leur degré d’autodétermination, dont la
motivation intrinsèque en est le plus haut niveau. Vallerand (1997) propose que ces mo-
tivations soient vécues à différents niveaux hiérarchiques (global, contextuel, situationnel).
Le niveau situationnel est particulièrement intéressant pour comprendre l’ici et le main-
tenant de l’engagement, et notamment son aspect dynamique (Angot, 2013). Cette étude
examine les trajectoires de la motivation intrinsèque situationnelle associées aux réussites ou
aux échecs dans une tâche de putting en golf. Nous examinons également si l’évolution de
cette motivation peut être influencée par le niveau de motivation contextuelle dans les sports.

Méthode

194 jeunes Français âgés de 11 à 15 ans ont complété la version française de l’Échelle de
Motivation dans les Sports (Brière, Vallerand, Blais & Pelletier, 1995). Trois groupes de 20
participants ont ensuite été formés en fonction de leur niveau d’autodétermination : faible
(AD-), modéré (AD=) et élevé (AD+). Les participants ont réalisé une tâche de putting en
golf, consistant à envoyer une balle dans un trou situé à 1,50 mètre. Après leurs 20 essais, les
participants relevaient leur performance (Nombre de réussites/Nombre d’essais) et étaient
invités à visualiser leur pratique tout en utilisant le logiciel ”mouse paradigm”, qui enregistre
les mouvements de la souris pour mesurer l’évolution de la motivation intrinsèque.

Résultats

Pour étudier les trajectoires de la motivation intrinsèque situationnelle des analyses de
courbes de croissance multiniveaux (MGCA) ont été effectuées. Nous avons réalisé des anal-
yses distinctes pour chaque sous-échantillon à l’aide du package R (version 1.1.36) intitulé
lme4 (Bates, Mâcher, Bolker & Walker, 2015). Les résultats montrent uniquement pour le
groupe AD+, un effet linéaire positif significatif du temps (β = 25,28, p < 0,01), un effet
quadratique négatif significatif du temps (β = –2,77, p < 0,01) et un effet cubique positif
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significatif du temps (β = 0,08, p < 0,01) sur la motivation situationnelle.

Discussion

L’étude confirme que la motivation situationnelle intrinsèque est dynamique. Les individus
hautement autodéterminés sont plus susceptibles de maintenir ou d’augmenter leur motiva-
tion intrinsèque même en situation d’échec (entre 3 et 4 réussites sur 20 essais en moyenne).
Cela souligne l’importance de créer des environnements soutenant l’autodétermination pour
soutenir la motivation contextuelle. Les résultats suggèrent également que confronter des
individus faiblement autodéterminés dans les sports à des situations difficiles n’est pas
bénéfique. En revanche, des expériences répétées de motivation intrinsèque situationnelle,
peuvent augmenter la motivation contextuelle par un effet de bottom-up.

Conclusion

Cette étude met en lumière l’importance de la motivation contextuelle et situationnelle dans
le sport. Elle montre que la motivation intrinsèque peut évoluer positivement même en
situation d’échec, mais principalement pour les individus hautement autodéterminés. Ces
résultats sont pertinents pour les contextes où les échecs sont fréquents, comme le sport,
et soulignent la nécessité de créer des environnements soutenant les besoins psychologiques
fondamentaux pour favoriser une motivation durable.
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